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Journée «Portes ouvertes»
àl'UQAR
Les bouquineurs, les passionnés d'informatique, les scien­
tifiques amateurs, les gens d'affaires, les enseignants, les
sportifs, les aînés curieux, les enfants frétillants, les
adolescents créatifs: il y en avait pour tous les goûts à la

journée «Portes ouvertes» qui s'est déroulée à l'UQAR, le dimanche 15
octobre dernier. Les responsables de lajournée évaluent que plus de 800
personnes se sont déplacées pour visiter l'Université et voir ce qui s'y fait.

La population a pu rencontrer le personnel et la direction de l'Université,
ainsi que les étudiants et étudiantes. Les laboratoires de géographie et
de chimie, la bibliothèque, les locaux d'informatique et les résidences de
l'UQAR ont particulièrement retenu l'attention des visiteurs. Plusieurs
ont apprécié l'exposition, à la Galerie-UQAR, de certaines oeuvres de
Paul Brillant, un employé de l'Université.

Merci au public. Bravo à ceux et celles qui ont travaillé au succès de cette
organisation.

• Cabine téléphonique à énergie solaire
• Inscription à la session d'hiver 1990
• Une étudiante de l'UQAR reçoit un prix

du Salon du livre de Rimouski

(p. 7)
(p. Il)

(p. Il)

À lire:
• Expédition au Costa Rica (p. 14)
• Subvention à l'Association des aînés-es (p. 16)
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Quelques dates souvenirs (1973-1976)

NOUs poursuivons notre exploration des souvenirs de l'Université du Québec à Rimouski. D'abord, voici en revue cer tains
événements marquants des années 1973 à 1976. Ensuite, nous vous offrons les témoignages de M. Raphaël Hovi rton , di­

plômé de l'UQAR en lettres et maintenant journaliste à Plein Jour sur Manicouagan, de Baie-Comeau; de M. Conrad l ...p voie, du
Bureau du registraire; et de M. Clovis Théberge, professeur en éducation.

./

Première pelletée de terre
pourlaconstruction duLabo­
ratoire d'océanologie, en oc­
tobre 1974.

Enseitl'nement et recherche

Mars 1973: lancement de Une Église ­
d'hier à demain, premier livre préparé par
des professeurs de l'UQAR (en sciences re­
ligieuses) à être diffusé par les Presses de
l'Université du Québec.

Avril 1973: deux étudiants de l'Univer­
sité, Renée Sirois (mathématiques) etJean­
François Dumais (physique), reçoivent des
bourses du Conseil national de la recher­
che du Canada, pour entreprendre des;
études de maîtrise.

Mai 1973: trois professeurs de
sciences pures de l'UQAR,
MM. Pierre St-Lau­
r e nt,

J e a n ­
Rock Brin­
dle et Yves
Paquin, font
un stage
dans les prin­
cipaux centres
océanographi­
ques de France.

Mai 1973:
les chercheurs
en océanogra-
phie mettent leurs forces en commun au
sein de la Section de recherches océanogra­
phiques de l'UQAR, la SOUQAR, qui de­
viendra plus tard le Département d'océa­
nographie. Le professeur Alexandre Stra­
chan est élu chef de la section.

Juin 1973: un professeur de géographie,
Clermont Dugas, remet au ministère de
l'Agriculture un plan de zonage agricole
détaillé de l'Est-du-Québec.

Sept. 1973: six étudiants sont acceptés à
la maîtrise en océanographie, le 1er pro­
gramme de 2e cycle.

Mars 1974: les étudiants en océanogra­
phie effectuent une visite à l'Institut Bed­
ford, en Nouvelle-Écosse.

Sept. 1974: l'UQAR offre pour la pre­
mière fois le certificat en sciences cornp­
tables et le certificat en nur-
singe

Sept. 1974:
le professeur Jean
Lebel est le premier profes­
seur de l'UQAR à faire un stage d'études
postdoctorales, au Laboratoire d'océano­
graphie physique de l'Université de Paris.

Oct. 1974: quatre professeurs mettent
sur pied le GRIDEQ: Yves Dion, écono­
miste, Clermont Dugas, géographe, Guy
Massicotte, historien, et Fernand Harvey,
sociologue.

Janv. 1975: un nouveau programme est
offert: le certificat en animation.

Oct. 1975: lancement de lacollectionLes
Cahiers de recherche éthique, chez Fides,
avec deux professeurs de l'UQAR au comi-
té de direction: Rodrigue Bélanger et
René Desrosiers.

Déc. 1975: un sondage démontre
que près de 80% des diplômés de
l'UQAR demeurent dans l'Est du
Québec

Fév. 1976: un groupe d'étudiants
et d'étudiants, sous la responsabi­
lité de M. Antonio Lechasseur,
étudiant en histoire, publie un
Index thématique de l'Écho du
Bas-Saint-Laurent, 1933-1970.

Oct. 1976: des expérien-
ces de téléréférence et de té­
lédocumentation par satel­
lite sont en cours à la biblio­

thèque de l'UQAR\~ par l'entre­
mise du réseau Omnibus

--->
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de l'Université du Québec. De Rimouski,
les échanges se font avec Trois-Rivières,
Hauterive et Chandler.

Nov. 1976: lancement du Programme de
perfectionnement des maîtres en français
(Permafra), Plus de 400 maîtres de fran­
çais de l'élémentaire et du secondaire sont
inscrits.

Activités et événements

Mars 1973: plus de 600 personnes visi­
tent l'exposition de travaux de cartogra­
phie réalisée par les étudiants en géogra­
phie, sur le thème de l'organisation spa-

, ciale.

Avril 1973: le ministre de l'Éducation,
M. François Cloutier, annonce que le
Centre d'études universitaires de Rimous­
ki devient l'Université du Québec à Ri­
mouski, une université de plein droit.

30 mai "73: le mémorable banquet aux
fruits de mer, pour célébrer trois événe­
ments: l"émission des lettres patentes
faisant du CÉUR une université de plein
droit, l'autorisation de donner un premier
programme de deuxième cycle et l'annonce
de la construction du Laboratoire océano­
logique.
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Les femmes dans une société en change­
ment.

Sept. 1975: le colloque des mathémati­
ciens du Québec a lieu à l'UQAR.

Oct. 1975: 200 personnes assistent au
colloque sur La problématique du dévelop­
pement en milieu rural.

Nov. 1975: Colloque sur «le Marketing
et le financement: deux facteurs de déve­
loppement de la PME».

Nov. 1976: ouverture du pavillon spor­
tif.

Déc. 1976: la cartothèque de l'UQAR
obtient du Bureau régional du ministère
des Terres et Forêts près de 12000 photos
aériennes couvrant l'Est du Québec.

Le personnel

Juil. 1973: l'actuel vice-recteur Jean-Nil
Thériault termine ses études de baccalau­
réat en administration à l'UQAR.

Sept. 1973: Jacques Plante est nommé
vice-recteur à l'administration et aux fi­
nances.

Oct. 1973: Pascal Parent est nommé
vice-recteur à l'enseignement et à la re­
cherche.

Janv. 1974: une invention de M. Gérard
Mercure, directeur de la bibliothèque, le
Fouineur, un appareil photographique
destiné à la cueillette d'informations bi­
bliographiques, mérite une médaille d'or à
l'exposition mondiale Eureka, à Bruxelles.

Juil. 1974: France Guérette et Jean­
Hugues Rioux sont parmi les diplômés.

Mars 1975: l'Université prend sous sa
responsabilité directe son service de l'en­
tretien ménager, qui relevait jusqu'alors
de compagnies privées.

Juin 1975: M. Gabriel Bérubé est nom­
mé vice-recteur à l'enseignement et à la
recherche,

Sept. 1975: prévisions budgétaires pour
l'Université: 4,6 millions de $.

Déc. 1976: Mme Monique Dumais, une
des premières diplômées de l'UQAR en
1970, obtient un doctorat en théologie du
Union Theological 8eminary, de New York.

Oct. 1973: colloque à l'UQAR sur la
recherche en océanographie physique et
exposition de matériel océanographique.

L'UQAR a toujours eu une âme
par Raphaël Hovington,

diplômé en lettres
Nov. 1973: conférence du scientifique
Pierre Dansereau à l'UQAR.

Nov. 1973: parution du premier numé­
ro de la Revue d'histoire du Bas-Saint­
Laurent, sous la direction de M. Noël Bé­
langer, professeur d'histoire.

Juil. 1974: l'UQAR ouvre des bureaux
régionaux à Carleton, Gaspé et Hauterive,
avec du personnel permanent. Le Bureau
de Rivière-du-Loup ouvrira en 1975.

Nov. 1974: un symposium sur les fac­
teurs de croissance et de réussite de la
petite et moyenne entreprise se déroule à
l'UQAR et réunit des gens d'affaires.

Nov. 1974: un symposium en éthique
regroupe à l'UQAR des spécialistes de
morale et d'éthique provenant de huit
universités.

Fév. 1975: Mme Simonne Chartrand et
Mme Rita Cadieux sont parmi les invités
de la Session Ross, sur le thème suivant:
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L' U niver sité du Québec a été conçue
pour permettre à l'étudiant et à l'étu­

diante de s'y intégrer rapidement et de la
transformer de l'intérieur. À Rimouski,
c'était encore plus vrai à cause de la taille
de la constituante.

En 1972, le Centre d'études universitaires
de Rimouski entrait dans sa troisième
année d'existence. L'édifice conservait
toujours des souvenirs physiques de l'an­
cienne École normale. Les travaux d'amé­
nagement n'étaient pas entièrement com­
plétés.

Cette année-là, le jour de la rentrée, les
étudiants et les professeurs furent conviés
à une réception dans le vieux gymnase. La
rosée sentait l'automne. TI régnait un
climat de nervosité chez les nouveaux.

Puis, vint l'apprentissage du monde uni­
versitaire. Les cours! Les plans de cours!
Les négos! Le veto des professeurs! La loi
décrétant la constitution de l'Université

du Québec accordait un rôle de partenaire
aux étudiants et aux professeurs. Elle
créait des cellules de base, les modules, où
se regroupaient ceux-ci selon leur pro­
gramme d'études.

Le Module de lettres, auquel j'apparte­
nais, se distinguait des autres, par l'origi­
nalité de sa clientèle et une certaine forme
d'individualisme. Il se démarquait des
modules de sciences religieuses, d'admi­
nistration et de biologie qui fournissaient
les meilleurs athlètes de l'Université ainsi
que les chefs de file parmi les étudiants.

En 1972, le Module de lettres allait toute­
fois vivre sa révolution tranquille en dé­
couvrant que la loi du nombre peut faire
toute la différence au niveau d'une assem­
blée délibérante. Les étudiants craignaient
les professeurs, mais ils étaient plus nom­
breux qu'eux. Cette année-là, le module a
mis fin à l'obligation de réussir des cours
d'anglais pour obtenir un baccalauréat en
lettres... françaises.

-->



Cette revendication traînait dans le décor
depuis trois ans. La dispari tion des cours
d'anglais a contribué à créer un nouveau
climat de collaboration entre les étudiants
et les professeurs. La vie pédagogique
dans une constituante de l'Université du
Québec repose sur la flexibilité et le dialo­
gue. Le législateur a conféré des pouvoirs
énormes aux étudiants et aux professeurs,
à l'intérieur d'une structure où chacun
d'eux peut faire valoir son point de vue.
L'apprentissage de ces pouvoirs se pour­
suivant à la Commission des études, au
Conseil d'administration ainsi qu'à l'As­
semblée des Gouverneurs.

La vie étudiante était également intense.
Les étudiants ne s'ennuyaient pas avec un
Roland Dorval à la tête des Services aux
étudiants. On pouvait le critiquer

par c e
qu'il montait par­
fois sur les tables pour chan-
ter du Tex Lecor, mais tout le
monde admirait son sens de
l'écoute. Il administrait, entre
autres, un service de dépannage
qui aura permis à plus d'un étu­
diant de traverser les douloureu­
ses périodes d'attente après les prêts
ou les bourses d'études gouverne­
mentales.

En 1973, la Commission de vie étu­
diante a remplacé la Commission des
affaires étudiantes. Cette nouvelle créa­
ture de l'Université était le pendant de la
Commission des études pour les affaires
étudiantes. Il est dommage que les étu­
diants d'alors n'aient pas saisi le message
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de la direction de l'Université. On leur
accordait des pouvoirs supplémentaires.
En 1974, les étudiants emboîtaient le pas
à la contestation du système de prêts et
bourses, et fondaient leur premier Syndi­
cat.

La vie étudiante était très fébrile. Un
service socio-culturel très littéraire avec
Louis-Jacques Pineault, un Ciné-club qui
allait prendre de l'expansion avec Cinéma
4, un service de pastorale, avec aux com­
mandes l'abbé Rosaire Dionne et la Ses­
sion Ross, où on ne craignait pas d'aborder
des sujets controversés, comme la contra­
ception ou le féminisme, un service des
sports, un service de placement, un journal
étudiant (La Goutte), une radio étudiante,
une télévision étudiante, un festival étu­
diant, une coopérative étudiante, etc. En
somme, une volonté très manifeste d'en­
tretenir un climat de vie enthousiaste à
l'intérieur du campus.

En fait, j'ai vécu à la
consti tuan te

de Rimouski de 1972 à 1975. Tout cela est
très loin maintenant. Mais il est difficile
d'oublier ce bel édifice de brique construit
par les Ursulines, le goût des dernières
pommes sûres qui se comptaient sur les
doigts d'une main dans le jardin, où les
allées retournaient à la vie sauvage, pen­
dant la construction du pavillon d'océano­
graphie, les grands prés, les grands ar­
bres, et... surtout, cette maison d'ensei­
gnement qui réunissait les espoirs des
deux rives du Saint-Laurent.

L'Université du Québec à Rimouski a tou­
jours eu une âme. Son recteur, Alcide
Horth, circulait parmi les étudiants. Le
vice-recteur Pascal Parent était un géant.
Comme tous les géants, il était très im­
pressionnant. Le secrétaire général Ber­
trand Lepage possédait les qualités re­
marquables du juriste et de l'archiviste.
Les professeurs étaient accessibles. Com­
ment oublier les Jurgen Pesot, Léona
Tanguay, Guy Simard, Gilles Lamonta­
gne, Agathe Thériault, Jacques Pelletier...
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Poursuivant son expansion, elle mit en
chantier à l'automne 1975 le complexe
sportifavec son gymnase double qui venai t
se greffer aux édifices existants. Achevés
en juin 1976, ces travaux ont permis d'amé­
nager dans l'ancien gymnase trois nouvel­
les salles de cours de dimensions moyen­
nes.

Hormis l'accroissement de sa clientèle,
durant les années 1974-1976, le campus de
l'UQAR prit un nouvel aspect. Le 28 août
1974, l'UQARachetadu ministère de l'Édu­
cation l'immeuble qu'elle occupait déjà
depuis cinq ans. A l'automne de la même
année, elle commença la construction du
Laboratoire océanologique, dont l'érection
devai t se terminer en juin 1975.

L'excellence de son enseignement et la
décentralisation des tout nouveaux pro­
grammes (tels le certificat en nursing
communautaire et le certificat en anima­
tion) ont permis une croissance marquée
des inscriptions à temps complet et à temps
partiel au cours des années suivantes.
Durant la période 1973-1976, la clientèle
étudiante à temps complet passa de 570 à
738 et celle à temps partiel de 1981 à 2896,
soit des augmentations respectives de 30
et 46 %. Cette hausse constante des admis­
sions et des inscriptions devait entraîner
une restructuration au Bureau du regis­
traire.

Fière de l'autorisation de dispenser le
programme de maîtrise en océanographie
pour septembre 1973, l'UQAR se devait
d'intensifier sa présence à la grandeur du
Québec, tout en maintenant et en augmen­
tant les actions déjà entreprises auprès de
la clientèle des collèges de l'Est du Québec.
Notre participation depuis 1972 à la jour­
née universitaire dans les collèges devint
un des véhicules utilisés pour atteindre les
objectifs fixés. Cette participation était

1973: la croissance de l'UQAR continue
par Corn-ad Lavoie,

agent d'admission au Bureau du registraire

Tu a s bien changée depuis ta naissance; assurée par le BeTVl,'ce des relations publi- À cette époque, tous les espoirs et tous les
même ton nom a été modifié. Le 19 ques et le Bureau du registraire. L'ère des rêves étaient permis. Notre recteur, mon­

avri11973, le ministre de l'Éducation, mon- «colporteurs» de l'information universitaire sieur Alcide Horth, à la fin d'octobre 1974,
sieur François Cloutier annonçait dans un dans les collèges venait de commencer. exprima ses vues sur la mauvaise réparti-
communiqué que le Centre d'études uni- tion des médecins au Québec. Monsieur
versitaires devenait l'Université du Qué- Aussi, afin de mieux répondre aux besoins Horth estimait que l'UQAR possédait déjà
bec à Rimouski. De plus, dans ce même des régions, l'UQAR en faisant l'ouverture les bases qui permettraient éventuelle­
communiqué, il annonçait la nomination des bureaux régionaux de Baie-Comeau, ment d'offrir un programme de médecine:
de monsieur Alcide Horth au poste de rec- Gaspé, Carleton, Rivière-du-Loup, La dispensant déjà des programmes de 1er
teur de même que la construction pro- Pocatière durant les années 1974 et1975, cycle en biologie eten nursing, l'Université
chaine d'un laboratoire de recherches océa- réalisa son projet d'avoir pignon sur rue ne prévoyait aucune difficulté à recruter
nographiques sur le campus de l'Universi- dans les principales villes de son territoire. les ressources humaines nécessaires pour
té. Toutes ces bonnes nouvelles nous ré- l'enseignement de la médecine.
jouirent et elles donnèrent l'occasion de Les agents de liaison, responsables de ces
réunir, lors d'un inoubliable banquet aux bureaux, s'impliquèrent dans le milieu et
fruits de mer, tous les membres de la assurèrent la présence de l'UQAR en ré­
communauté universitaire, des représen- gion.
tants des constituantes du réseau et des
membres appartenant à divers milieux:
scolaire, politique, socio-économique, etc.
En tout, plus de 500 personnes y assistè­
rent.

Imaginons quelques photos
par Clovis Théberge, professeur

Un anniversaire s'accompagne de sou­
venirs. Hier, j'ai comme feuilleté le

«gros album» de l'UQAR et me suis arrêté
sur quelques photos...

Une première date d'avri11973. On y voit
les lettres patentes qui confirment l'exis­
tence de l'Université du Québec à Rimous­
ki. Les sourires des promoteurs sont épa­
nouis. Désormais le bateau peut prendre
la mer. À la barre on retrouve Alcide
Horth, Pascal Parent, Jacques Plante et
aussi le secrétaire général Bertrand Le­
page.

Puis un banquet aux fruits de mer bien
arrosé. L'atmosphère est à lajoie.

Plus loin, bien regroupé, on voit un axe de
développement en sciences de la mer, une
première maîtrise en ce secteur scientifi­
que, un groupe de recherche connu sous le
nom de SOUQAR. Heureusement que
plusieurs ont le pied marin.

Derrière les vapeurs et les agitations liées

à ces nominations, à ces naissances, à ces
célébrations et au lancement de quelques
bouteilles à la mer, on retrouve, comme
reportées au second plan, toutes ces photos
qui racontent l'ouverture aux études à
temps partiel et la décentralisation de
plusieurs programmes, notamment en
sciences de l'éducation, ainsi que l'inaugu­
ration des quatre premiers bureaux régio­
naux à Carleton, à Gaspé à Hauterive
(juillet 1974) et Rivière-du-Loup (1975).
En ce temps-là, les cohortes y étaient par­
tout très nombreuses. Ainsi l'aventure
cognait aux portes de l'UQAR. Dire qu'à ce
moment-là, certains n'y voyaient qu'une
mode nécessairement passagère...

C'est d'ailleurs cette ouverture sur les
études à temps partiel qui a fai t des années
1973 à 1976les belles sessions d'été (juillet­
août) où l'on retrouvait sur le campus plus
d'étudiants que durant les mois de septem­
bre à mai. Pour les dîners, la cafétéria était
bondée. C'était là une occasion d'anima­
tion que ne pouvait rater l'exubérance de
Roland Dorval.

La photo des finissants et des finissantes
de 1974 fait voir 116 diplômés et diplômées
dont les deux tiers appartiennent aux scien­
ces de l'éducation.

Comme en retrait, on retrouve cette photo
de Robert Lebel, professeur en sciences
religieuses, qui vient d'être nommé évêque
auxiliaire de St-Jean-sur-Richelieu (mars
1974). Tout juste à côté, est évoqué le
lancement du premier numéro de la Revue
de l'histoire du Bas-Saint-Laurent. Pl us
loin, c'est au tour des Cahiers de recherche
en éthique de prendre le départ.

De 1973 à 1976, l'UQAR voit ses profes­
seurs s'impliquer activement dans des
secteurs de pointe, sciences de la mer,
éthique, éducation, histoire, développement
régional, etc. et pourtant en 1974-1975, les
sommes consacrées à la recherche ne sont
que de 186 000 $. C'était là l'une des
premières marches d'un très long escalier.

En ces années, l'avenir de l'UQAR ne pou­
vai t être que prometteur, mais quelle épo­
que!
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Mise au point d'une cabine téléphonique
à énergie solaire

U ne compagnie implantée à Rimouski,
Nouvelles Technologies Index in c.,

vient de mettre au point, grâce à une sub­
vention du Conseil national de recherche
du Canada (CNRC), et avec la collabora ­
tion de l'UQAR, de Québec-Téléphone et
du Cégep de Rimouski, une cabine télé­
phonique à énergie solaire, pouvant assu ­
rer à la fois son autonomie énergétique et
satisfaire les exigences du climat africain .

«Le développement des télécommuni ca ­
tions constitue une priorité pour les pays
d'Afrique en général, explique M. Pau l
Dahito, ingénieur en électricité et repré­
sentant de la compagnie NT!. Dû à l'éloi­
gnement de la plupart des sites, l'e xploita­
tion des cabines téléphoniques pose d'énor­
mes difficultés, du fait de l'impossibilité de
leur raccordement aux réseaux de télé­
communication ou de distribution d'éner­
gie.»

Aussi, pour la construction d'une te ll e
cabine, il est important de tenir com pte du
climat africain (températures élevées,
soleil, pluies, vents, poussière, termites,
etc.).

M. Dahito a donc fait appel au CNRC pour
obtenir une subvention de Recherche et
Développement, Québec-Téléphone a four ­
ni une aide technique en téléphonie, et le
Cégep de Rimouski, certains élé ments
d'assemblage.

Quant à l'Université du Québec à Rim ous­
ki, c'est par l'entremise du Grou pe r égio­
nal de support technique qu'elle a pu êtr e
utile dans ce projet. Le GRST, avec ses

Mission au Brésil

Dans le cadre d'une mission du minis­
tère des Affaires in ter na tional es du

Québec, monsieur Richard-Mar c La­
casse, professeur au Département d'éco­
nomie et de gestion, effectue un voyage
d'une semaine au Brésil du 21 au 28 octo­
bre 1989.

Monsieur Lacasse a pour mandat de:
recruter un contingen t de 50 étu ­

diants de 2e et 3e cycles da ns le cadr e
d'un programme de bourses d'excel­
lence (environ 20 000 $ par étudiant)

possibili tés de conception et de fabrication
assistée par ordinateur, a collaboré à la
conception générale du prototype de ca­
bine : alimentation solaire, régulation du
cour ant, stockage de l'énergie dans les bat­
teries, alimentation du poste téléphoni­
que, isolation contre la ch aleur et installa­
tion sur le te rrai n.

La cabine peut être installée dans les
zone s rural es, comme téléphone public.

pour l'ensemble des universi tés québé­
coises;

faciliter les échanges entre cher­
cheurs, professeur s, hauts fonctionnai­
r es (stages de courte durée: un mois);

procéder à des échanges de rensei­
gnements sur les centres d'excellence
respectifs.

Notons que monsieur Laca sse effec tuera
également une communica tion au I6e

Éventuellement, la technologie dévelop­
pée pourrait aussi servir dans le grand
nord canadien ou dans des villages isolés.

«Déjà, le Bénin, par son Office des postes et
des télécommunications (OPT), a présenté
une demande pour l'achat de 20 unités de
cabine téléphonique, affirme M. Jean­
Louis Chaumel, de l'UQAR, et d'autres
pays sont intéressés, commela Côte d'Ivoire
et le Togo.» Le coût de fabrication de la
cabine est évalué à environ 6500 $.

Le Bénin (anciennement le Dahomey) est
un pays de 4 millions d'habitants, situé
dans l'ouest de l'Afrique, entre le Togo et le
Nigéria. Le français est la langue officielle
de ce pays, d'où M. Dahito est originaire.

Lancée en 1982, Nouvelles Technologies
Index inc. est une compagnie canadienne
qui oeuvre dans le domaine des énergies
renouvelables, notamment dans le secteur
de l'énergie solaire. Sa vocation est axée
sur le transfert de la technologie nord­
américaine dans les pays africains. Déjà,
on peut dénombrer certaines réalisations:
centrales solaires pour l'alimentation des
relais de télécommunication; alimentation
de centres de lecture, systèmes d'irrigation
et systèmes de pompage à l'énergie solaire;
installation de capteurs solaires pour le
chauffage de l'eau domestique, etc. D'au­
tres projets sont à l'étude: lampadaires
solaires, éoliennes de petite puissance, etc.

La compagnie évalue présentement les
possibilités de fabriquer en série les com­
posantes de ce prototype de cabine télépho­
nique.

Congrès de la petite entreprise se tenant à
Sao Paulo. Le titre portugais de sacommu­
nication est: «Quando a technologia se
veicula, a inovaçâo nâo tem mais frontei­
ras».
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Recherches
&INTERVENTIONS

Publication du GERMA
sur l'agro-alimentaire

Le Groupe d'étude des ressources mari­
times de l'UQAR (GERMA) vient de

faire paraître un ouvrage intitulé Inter­
ventions publiques en agro-alimentaire: en­
seignements pour l'aquiculture québécoise.
Ce volume a été préparé par M. Claude
Rioux, M. Jean-Claude Michaud et
Mme Rebecca Lent, avec la collaboration
de M. Pierre Marcotte.

À bien des égards, l'aquiculture s'appa­
rente à l'agriculture. Dès la colonisation
du Québec, l'agriculture est encouragée
par des interventions de l'État. Elle est
encouragée non seulement parce qu'elle
est pourvoyeuse d'emplois et de revenus,
mais aussi parce qu'elle doit jouer plu-

sieurs rôles sociaux. L'alimentation est
certes un rôle important exercé par l'agri­
culture, mais elle est aussi un moyen d'oc­
cuper et de développer de nouveaux espa­
ces, de favoriser l'immigration. Elle est
une source de prospérité pour le commerce
international, et un élément important
dans la quête d'autonomie et de sécurité
d'un pays.

L'étude des mesures gouvernementales en
agriculture ne permettrait-elle pas d'en
tirer des leçons pour l'industrie aquicole?
Ce document analyse les interventions qui
visent directement et indirectement les
marchés agricoles, et tente d'en évaluer les
impacts sur l'aquiculture.

L'ouvrage se divise en deux parties: en
premier lieu, on fait état des interventions
qui visent le marché agricole, indirecte­
ment (réduction des coûts, soutien et stabi­
lisation du revenu) ou directement (avec
ou sans l'aide d'une association de produc­
teurs). Enfin, on présente les effets des
interventions et les leçons à en tirer pour
l'aquiculture.

On peut obtenir un exemplaire de ce docu­
ment de 75 pages (10 $, frais de poste
inclus) en acheminant une demande au
Secrétariat du GERMA, UQAR, 300, allée
des Ursulines, Rimouski, Québec, G5L 3Al.
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Le
PERSONNEL

Un prix pour le bulletin
d'information syndical l'Abordage

T r ois ou quatre fois par année, le Syn­
dicat du personnel non enseignant

publie un bulletin d'information à l'inten­
tion de ses membres.

Le comi té responsable de ce journal appelé
l'Abordage vient de remporter le prix ga­
gnant d'un concours pan-canadien organi­
sé par le Syndicat canadien de la fonction
publique. Le bulletin l'Abordage a été
sélectionné parmi l'ensemble des bulle­
tins produits par les sections francopho­
nes du SCFP, dans la catégorie entre 100
et 300 membres.

Lectures
o Ramsar, pour l'amour de la mer.
Dans cet ouvrage, M. Robert Michaud,
écrivain résidant à l'UQAR, nous propose,
avec un style évocateur et émouvant, des
pages révélatrices de notre histoire régio­
nale. Ici, tout tourne autour de la mer.
L'auteur est originaire de l'Isle-Verte, et
dans la première partie, il raconte son
environnement de gamin, ses promenades
en canot dans les parages enchanteurs du
Bas-du-Fleuve. La deuxième partie de
l'ouvrage présente les développements de
l'océanologie dans le Bas-Saint-Laurent; à
partir des questionnements de quelques
passionnés de la mer, en 191 7, il nous
conduit à l'ouverture de la station biologi­
que de Trois-Pistoles, en 1937, etjusqu'àla
confirmation de la vocation océanologique
de l'UQAR, en 1971. En troisième partie,
l'auteur rallume le phare de l'île Verte et
nous présente les gardiens qui ont succes­
sivement tenu ce flambeau pendant plus
d'un siècle et demi. Il termine en expli­
quant l'importance à ses yeux de la créa­
tion de la Réserve nationale de la faune de
la baie de l'Isle-Verte. Assaisonné de con­
fidences, enrichi d'allusions aux mytholo­
gies grecque et romaine, voilà un livre (108
pages) qui se lit comme un roman.
(En vente à la Coop de l'UQAR ou dans les
librairies).

Félicitations aux responsables du comité
actuel et antérieur: Liliane Ouellon, Chris­
tian Bielle, Richard Boily, Pierre Collins et
France Bérubé. Soulignons l'excellent
travail de Richard Fournier, le graphiste
«officiel» du bulletin.

Jean Larrivée
Membre du comité d'information
SCFP-1575

o Au fil des ans...
Jean Larrivée, agent de recherche au
GRIDEQ, avait publié un roman, Grand
Métis, il y a trois ans. il nous revient avec
un court recueil de poèmes et de chansons,
de «phrases et de mots qu'il fallait dire,
mettre sur papier au fil des ans ...», Cer­
tains textes datent de 20 ans, d'autres sont
de la présente année. Au gré des pages,
Jean nous fait découvrir sa sensibilité à
fleur de peau, avec «les émotions de l'ado­
lescence, les certitudes du début de la
vingtaine, les joies et les questionnements
d'un homme rendu au mi-temps de son
espérance de vie». Candides, spontanées,
sans prétention, ses paroles dessinent les
délices et les travers de lavie, la fragili té de
l'amour, les affres de l'injustice. Ce recueil
(44 pages, 3 $) est disponible auprès de
l'auteur, à la maison (724-5269) ou au
bureau (1441, local C-315).

En BREF

Le personnel:
o Le professeur Bernard Larocque, du
Département d'océanographie de l'UQAR,
a participé, du 20 au 22 octobre, au Con­
grès annuel du Conseil français de l'Alber­
ta Teachers Association, qui se déroulai t à
Edmonton, sous le thème suivant: «Explo­
rons». Lors de ce congrès, qui regroupe
l'ensemble des professeurs de français de
l'Alberta, M. Larocque a présenté une
communication intitulée: «L'utilisation de
la collection des Petits débrouillards dans
les cours de sciences.» M. Larocque a lui­
même préparé plusieurs des expériences
proposées dans cette collection.

o L'exécutif syndical du syndicat du per­
sonnel non enseignant de l'UQAR (SCFP­
1575), pour l'année 1989-1990 est cornposé
de: Mme Liliane Ouellon, présidente, M.
Jean-Marc Duguay, vice-président, Mme
Annette Lebrun, trésorière, M. JeanLar­
rivée, secrétaire et M. Richard Boily,
1er directeur. Les postes pour le 2e et le 3e
directeurs sont ouverts; les personnes in­
téressées peuvent contacter l'un ou l'autre
des membres de l'exécutif.

o Deux employés de ru QAR, MM. Richard
Fournier et Richard Tremblay, pa­
trouilleront au pas de course les rues de
New York, le dimanche 5 novembre pro­
chain. ils feront partie des 23 000 cou­
reurs, dont 6000 de l'étranger, qui partici­
peront au Marathon international de New
York. Sept coureurs de Rimouski ont l'in­
tention de franchir les 42,2 kilomètres.
Pour cette course, ils se balladeront dans
les secteurs de Queens, Bronx, et bien sûr
Manhattan. Le fil d'arrivée sera franchi en
plein Central Park. Les personnes qui
désirent faire partie du voyage, pour en­
courager les coureurs et voir de leurs yeux
cette mégalopole colorée, peuvent encore
donner leur nom: 724-1517, demandez
Richard.
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Études
AVANCÉES

L'UQAR à Rivière-du-Loup

Programme de maîtrise en gestion de projet

La gestion de projet:
domaine en croissance

LI UQAR offrira à Rivière-du-Loup, à
compter de janvier 1990, son pro­

gramme de maîtrise en gestion de projet.
C'est la première fois que l'Université offre
un programme de 2e cycle (maîtrise) dans
la région du KRTB (Kamouraska, Rivière­
du-Loup, Témiscouta et les Basques).

Le professeur Jean-Yves Lajoie, direc­
teur du programme, a participé à une
conférence de presse tenue à Rivière-du­
Loup, le Il octobre 1989, en compagnie de
Mme Marie-France Maheu, directrice
des relations publiques et des communica­
tions à l'UQAR, et de Mme Huguette
Lagacé, agente de liaison au Bureau ré­
gional de Rivière-du-Loup.

«L'objectif général du programme est de
former des gestionnaires de projet haute­
ment professionnels, explique M. Lajoie.
La base d'admission est le premier cycle
universitaire ou l'équivalent, et au moins
deux ans d'expérience en contexte de pro­
jet.»

À Rimouski, le programme de maîtrise en
gestion de projet est offert depuis 1986.
Neufprofesseurs réguliers de ruQAR, deux

chargés de cours et un professeur invité
donnent des cours dans ce programme, qui
accueille présentement une soixantaine
d'étudiants et d'étudiantes actifs, dont une
quinzaine à Baie-Comeau.

Pour sa part, Mme Huguette Lagacé a
précisé que plus de 500 étudiants et étu­
diantes suivaient des cours donnés par
l'UQAR à Rivière-du-Loup, à la présente
session d'automne.

M. Lajoie a expliqué les caractéristiques de
cette maîtrise: «TI s'agit d'un programme à
caractère professionnel, offert à des gens
qui demeurent actifs dans leur organisa­
tion, tout en poursuivant, pendant trois
années, leurs études à temps partiel. TI
s'adresse de façon particulière aux ges­
tionnaires, aux professionnels qui pren­
nent en charge des projets (ingénieurs,
architectes, informaticiens, agents de
développement, etc.) ou aux spécialistes
qui oeuvrent dans des projets,»

Les personnes inscrites à ce programme
peuvent en retirer de nombreux avanta­
gés" tout comme leur organisation: maî­
trise de toutes les étapes nécessaires à la
réalisation d'un projet, application à des
projets concrets dans l'organisation, maî­
trise des processus de gestion de la qualité,
des coûts et des échéances, capacité d'inté­
grer la dimension technique des projets
avec les impératifs de gestion, etc.

«Le programme de maîtrise en gestion de projet offert par l'UQAR peut avoir un
impact positifdans des milieux comme Rivière-du-Loup, La Pocatière et Cabane»,
considère M. Jean-Yves Lajoie, directeur du programme. M. Lajoie constate que
ce programme permet de «développer sur place les compétences en gestion pour
les entreprises qui réalisent des projets complexes et des investissements mas­
sifs. Aussi, un tel programme permet aux professionnels d'établir des liens entre
eux, de progresser dans leur carrière, de mettre leurs connaissances à jour.»

La gestion de projet connaît une importance croissante dans le domaine social et
économique, tant dans le secteur privé que dans le secteur public. Voici quelques
exemples d'application: mise en marché d'un nouveau produit, construction d'édi­
fices ou de routes, établissement d'un programme de formation, investissement
en Recherche et Développement, développement d'un système informatique,
mise en place d'un nouveau programme social, création d'une entreprise, organi­
sation d'un événement culturel, réorganisation administrative, etc.

Toutes les universités constituantes de l'Université du Québec dispensent cette
maîtrise; les cours peuvent donc être suivis dans d'autres villes du Québec.

POIJR CHANG[R LORDRt

DES CHOSES.
LA CORPORATION PROFESSIONNELLE DES COMPTABLES EN MANAGEMENT ACCRÉDITÉS DU QUÉBEC (514) 875-8621
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Vie
ÉTUDIANTE

Inscription à la session d'hiver 1990

L a date limi te d'inscription à la session
1990 est fixée au 14 novembre 1989.

Tous lesbulletins d'inscription accom­
pagnés du paiement des frais requis
devront être retournés au Bureau du
registraire (local E-205) pour le 14 no­
vembre, le cachet de la poste en faisant
foi, s'il y a lieu.

Temps complet
L'inscription des étudiantes et étudiants
de 1er cycle à temps complet, à la session
d'hiver 1990, aura lieu du 1erau 14 nOVelTI­
bre prochain. À l'intérieur de cette pé­
riode, chaque directeur et directrice de
module fixe les journées d'inscription.
Consultez dès maintenant le babillard
de votre module.

Tous les bulletins d'inscription devront
être remis au Bureau du registraire pour le
14 novembre.

Les étudiantes et étudiants devront, au
moment de l'inscription, remettre un pre­
mier chèque de 161,50 $ (ce dernier peut
être daté du 8 janvier 1990). Faute de
paiement, l'étudiante ou l'étudiant devra
se présenter au Service des finances (local
D-204) afin de prendre une entente avec la
personne autorisée.

Temps partiel
Les étudiantes et étudiants de premier
cycle à temps partiel recevront par la poste
leurbulletin d'inscription pour l'hiver 1990,
ainsi que l'horaire des cours offerts.

Deuxième et troisième cycles
Les étudiantes et étudiants au diplôme en
affaires maritimes et à la maîtrise en ges­
tion des ressources maritimes s'inscriront
à la session d'hiver 1990 entre le 6 et 10
novembre. Des informations supplémen­
taires leur seront communiquées par le
responsable du programme.

Les étudiantes et étudiants des autres
programmes de maîtrise et de doctorat
recevront par la poste leur bulletin d'ins­
cription pour l'hiver 1990, ainsi que l'ho­
raire des cours offerts.

Bureau du registraire

Louise Beauchamp, étudiante à l'UQAR

Gagnante du Prix -Jovet.te-Ber-nieœ

Une étudiante de l'UQAR à la maîtrise
en études littéraires, Mme Louise

Beauchamp, recevra lors du prochain
Salon du livre de Rimouski, le prix Jo­
vette-Bernier. Ce prix est remis par un
jury de cinq personnes afin d'encourager
un écrivain ou une écrivaine ayant publié
au moins un livre et habitant la région 01
depuis au moins cinq ans.

Le Salon du livre de Rimouski aura lieu
cette année à l'UQAR du 26 au 29 octobre,
sous le thème suivant: «Une folle folle
brise». En plus des nombreux lancements
de livres, deux prix littéraires sont remis
durant ce Salon: le prix Arthur-Buies et le
prix Jovette-Bernier.

Mme Beauchamp est une diplômée du
baccalauréat en lettres de l'UQAR (1988). _
Elle fait présentement des études de
maîtrise à temps partiel, et elle occupe,
depuis trois ans, un emploi régulier comme
relationniste pour la troupe de théâtre Les
Gens d'en bas, au Bic.

Louise Beauchamp a quitté la grande ville
il y a quelques années pour venir habiter
dans un lieu où elle ne connaissait per­
sonne. La présence du Cégep, de l'Univer­
sité et du grand fleuve rendait plus facile
et agréable ce départ pour une aventure
nouvelle. «Rimouski est une ville dévelop­
pée culturellement, et à proximité de la
nature», explique-t-elle.

Louise a écrit quelques poèmes et textes
dans la revue Urgences, mais son recueil
de poésie, intitulé Objet, est le premier
ouvrage qu'elle publie, avec fierté, aux
Écrits des Forges, de Trois-Rivières, une
maison d'édition spécialisée en poésie.

Pourquoi Objet? Elle répond ainsi: «Parce
que je parle des objets du quotidien, mais
aussi parce que le mot objet signifie: ce qui
se présente à la pensée, ce vers quoi ten­
dent les désirs. Mon recueil s'attarde aux
détails qu'on finit par ne plus voir. J'ai le
goût de ressusciter ce qui est en apparence
mort».

Voici un court poème tiré de son livre:

«un rideau plus pâle
que la nuit
un rideau mû
par le vent
alors qu'il y a si
peu de vent
que tout est si
immobile
et que la nuit
tarde à venir»

«Ce sont des textes écrits au cours des trois
dernières années, raconte Louise Beau­
champ. Écrire de la poésie est un long
processus. C'est un travail d'écriture, de
réécriture, de ratures, jusqu'à ce qu'on
atteigne un équilibre, une perfection.
Chaque mot a son poids, son im portance. À
un moment donné, tu ne peux plus toucher
à ton poème, il est saturé. Tu le gardes ou
tu le jettes,»

Louise tient à remercier les gens qui l'ont
soutenue et encouragée, chacun à leur
manière, dans son travail d'écriture, en
particulier deux professeurs de lettres de
l'UQAR: MM. André Gervais et Paul
Chanel Malenfant. «Ils ont cru à mes
possibilités».

Louise Beauchamp, qui est en train de
préparer un second recueil, apprécie ce
prix, qu'elle voit comme une reconnais­
sance du travail qu'elle accomplit.
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BOURSES DE RECHERCHE D'ÉTÉ DU 1er CYCLE DU CRSNG 1990
À L'UNIVERSITÉ D'OTTAWA

Biochimie Géographie physique
Biologie Géologie
Chimie Kinanthropologie
Informatique Mathématiques
Génie Microbiologie

chimique Physique
civil Psychologie expérimentale
électrique Science des systèmes
mécanique

Vie
ÉTUDIANTE

Lucie Michaud

Présentation publique
d'un mémoire de maitrise

Le Comité de programme de la maîtrise en études littéraires organise une pré­
sentation publique du mémoire de maîtrise de Mme Lucie Michaud, mé­

moire intitulé: L'ailleurs lu par l'ici. Lecture de l'Outre-vie de Marie Uguay.
L'activité se tiendre le lundi 30 octobre, à 16 h, à la salle D-340 de l'UQAR.
Bienvenue à tous!

Le mémoire propose une lecture de L'outre-vie, recueil de lajeune poète québécoise
Marie Uguay. Mme Michaud concentre en particulier son analyse sur le poème
quasi central du recueil, «Des femmes au banquet rigide», point d'ancrage qui
donne accès à la totalité de l'oeuvre. Romantisme, libération des corps féminins,
le voyage et l'ailleurs, l'écriture et la liberté textuelle: voilà quelques-uns des
thèmes qui sont présents dans cette oeuvre de Marie Uguay.

Les bourses sont destinées aux étudiants et aux étudiantes qui envisagent une carrière
en recherche. Le but du programme est de les initier à la recherche universitaire avec
des scientifiques canadiens de premier plan dans les domaines ci-dessous.
L'UNIVERSITÉ D'OTTAWA est la plus ancienne et la plus grande université bilingue du
Canada. De plus, le campus est à 10 minutes de marche du Parlement, du Centre national
des Arts, de la Galerie nationale et des musées nationaux. Pour profiter d'une expérience
stimulante et enrichissante... venez à l'UNIVERSITÉ d'OTTAWA!

MONTANT: 1 200$ minimum par mois, plus DOMAINES DE RECHERCHES:
allocation de voyage

DURÉE: 3 à 4 mois (mai-août 1990)
LOGEMENT: dans les résidences de l'Université

(si vous le désirez)
CONDITIONS: - Être citoyen(ne) canadien(ne)

ou résident(e) permanent( e).
- Posséder un dossier académique

de qualité supérieure. .
- Être inscrit(e) à plein temps au niveau du

1er cycle universitaire. (La préférence sera
donnée aux étudiant(e)s en avant-dernière
année du baccalauréat).

CANDIDATURE:
1. Remplir les PARTIES 1 et 2 du formulaire 202 du CRSNG, normalement disponible

à votre université.
2. Joindre un relevé de notes universitaires complet et récent.
3. Ajouter une brève description du domaine de recherche qui vous intéresse.
4. Transmettre le tout avec une enveloppe pré-adressée et affranchie au professeur

qui a accepté de vous recommander (ce professeur doit remplir la PARTIE 3 du
formulaire CRSNG 202 et nous faire parvenir le tout.)

Faire parvenir avant le 17 novembre, 1989
à l'adresse ci-dessous.

L'ÉTÉ À OTTAWA
École des Études supérieures et de la recherche
UNIVERSITÉ D'OnAWA
115 Séraphin Marion, pièce 205
Ottawa, Ontario K1N 6N5
Renseignements: Tél.: (613) 564-6546
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56 étudiants et étu­
diantes étrangers
fréquentent l'UQAR

LIUQAR compte cet automne 56 étu­
diants et étudiantes provenant de

l'étranger, avec un éventail de 25 pays
différents.

Les programmes d'études avancées qui les
attirent particulièrement sont: la maîtrise
en gestion des ressources maritimes (14),
le diplôme en affaires maritimes (7), la
maîtrise en développement régional (6), la
maîtrise et le doctorat en océanographie (5
et 4), et la maîtrise en éducation (3). Au
premier cycle, nous retrouvons 17 inscrits,
dont sept au baccalauréat en administra­
tion.

La majorité de ces étudiants et étudiantes
sont boursiers: le ministère de l'Enseigne­
ment supérieur et de la Science, le Centre
international d'exploitation des océans,
l'Institut de développement Nord-Sud, la
Francophonie, l'ACDI, le ministère des
Affaires internationales et le gouverne­
ment du Gabon sont les principaux orga­
nismes qui remettent des bourses.

Selon les statistiques du Bureau du regis­
traire, voici les pays d'où proviennent les
étudiants et étudiantes étrangers cette
année:

Sénégal: 10
Maroc: 6
Guinée: 6
Côte d'Ivoire: 3
France: 3
Bénin: 2
Brésil: 2
Colombie: 2
Costa Rica: 2
Gabon 2
Madagascar: 2
Rwanda: 2
Arabie
Saoudite: 1

Argentine: 1
Autriche: 1
Burkina Faso: 1
Cameroun: 1
Chili: 1
Chine: 1
Congo: 1
Mexique: 1
Monaco: 1
Pérou: 1
Tchad: 1
Vénézuela: 1
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C'est important

C'est 7 universités et leu rs écoles ou
constituantes, installées sur une
vingtaine de campus dans 8 régions
économiques du Québec:

Abitibi-Témiscamingue
• Université du Québec

en Abitibi-Témiscamingue

Bas Saint-laurent-Gaspésie
• Université du Québec à Rimouski

Estrie
• Université Bishop's
• Université de Sherbrooke

Mauricie
• Université du Québec à Trois-Rivières

Montréal
• Université Concordia
• École des Hautes Études

Commerciales
• Ecole de technologie supérieure
• École Polytechnique
• 1nstitut Armand Frappier
• Université ~1cGill

• Université de Montréal
• Université du Québec à Montréal

Outaouais
• Université du Québec à Hull

Québec
• École nationale d'administration

publique
• Institut national de la recherche

scientifique
• Télé-Université
• Université du Québec (siège social)
• Université Laval

Saguenay-lac-Saint-Jean
• Université du Québec à Chicoutimi

• C'est plus de 240,000 étudiants, soit l'équivalent des populations
des villes de Chicoutimi, Ste-Foy, Rimouski, Hull et Rouyn
réunies:
• c'est 205,000 étudiants inscrits dans 1,000 programmes de 1er

cycle, et 36,000 étudiants inscrits dans 700 programmes de 2e
et 3e cycles

• c'est 135,000 femmes et 106,000 hommes inscrits dans ces
différents programmes

• c'est 120,000 étudiants à temps complet, un peu plus à temps
partiel.

• C'est plus de 45,000 nouveaux diplômés par année, auxquels
succèdent un nombre encore plus important de nouveaux
étudiants.

• C'est 8,000 professeurs de carrière et plus de 7,500 chargés de
cours.

• C'est 17,000 employés non enseignants: professionnels,
techniciens, employés de bureau, hommes de métiers ou
ouvriers, membres de la direction, qui assument le soutien à
l'enseignement et à la recherche.

• C'est un budget de fonctionnement de plus de $1,8 milliard, dont
1,3 milliard de masse salariale et 300 millions de budget de
recherche.

• C'est des bâtiments totalisant 2 millions de mètres carrés,
nécessitant des dépenses d'entretien et de réparations annuelles
de 34 millions de dollars et un budget de 40 millions pour le
remplacement du mobilier et de l'équipement désuet.

CONfÉR~NCE DES RECTEURS
ET DES PRINCIPAUX

DES UNIVERSITÉS DU QUÉBEC
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Module de biologie de l'UQAR

Expédition au Costa Rica

U n groupe de seize étudiants et étu­
diantes de biologie de l'Université du

Québec à Rimouski passera le temps des
Fêtes au Costa Rica. Pendant trois semai­
nes, soit du 1 7 décembre au 5 janvier pro­
chain, ils ont l'intention d'explorer quel­
ques-uns des parcs nationaux de ce pays
d'Amérique centrale, pour élargir leurs
connaissances sur la faune et la flore qu'on
y trouve, d'une richesse exceptionnelle.

Pourquoi le Costa Rica? D'abord parce que
ce pays de 2,7 millions d'habitants est une
contrée sécuritaire, en dépit des turbulen­
ces fréquentes chez les pays voisins. Aussi
parce que c'est un pays tropical; lorsqu'on
fait des études en biologie, on demeure
toujours fasciné, captivé par la couleur et
la variété des animaux et des plantes qui
grandissent dans les pays chauds. Enfin,
le groupe pourra compter sur un atout
précieux: M. Carlos de Paco, un étudiant
de l'UQAR à la maîtrise en gestion des
ressources maritimes, originaire du Costa
Rica, a accepté de faire le voyage. Un guide
qui connaît bien le pays!

Avec près d'une trentaine de parcs et de
réserves nationaux, le Costa Rica offre un
milieu naturel où vivent 208 espèces de
mammifères, 850 espèces d'oiseaux, 220
espèces de reptiles, 132 espèces d'amphi­
biens et plus de 9000 espèces de plantes
vasculaires.

Les explorateurs ont l'intention de se
familiariser avec les recherches qui se font
en milieu tropical et les méthodes em­
ployées, notamment par la visite de la
station biologique de l'Organisation for
Tropical Studies, un organisme pan-amé­
ricain implanté là-bas.

L'équipe souhaite visiter les parcs natio­
naux suivants: Cahuita (récifs de coraux),
Manuel Antonio (singes), Monte Verde
(forêt tropicale humide, oiseaux), Palo
Verde (oiseaux, marais salés), et Santa­
Rosa (plages, tortues marines). Ils ont
l'intention aussi de voir de près les volcans
Poas (un des plus grands cratèresau monde,
avec 1,5 km de diamètre) et Irazü.

Complément à la formation
«Notre expédition biologique se veut un
moyen de parfaire nos connaissances de
futurs biologistes, par la découverte con­
crète d'écosystèmes tropicaux», explique
l'un des organisateurs, Pierre Nellis. «C'est
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un complément pratique à plusieurs de nos
cours. Nous pourrons observer le milieu
d'hivernage de plusieurs de nos espèces
d'oiseaux et comparer l'habitat d'espèces
communes, par exemple le raton laveur ou
le cerf de Virginie,»

Danielle Lévesque renchérit: «Nous vou­
lons connaître les coutumes des gens, voir
pour vrai les animaux et les plantes qu'on
voit à la télévision ou dans les livres en
classe,» Julie Quimper considère égale­
ment que l'organisation d'un tel voyage et
lavie de groupe représentent des expérien­
ces très enrichissantes. Pour la plupart de
ces étudiants et étudiantes, cette expédi­
tion est le premier grand voyage hors du
Québec.

En BREF

Étudiants et diplômés:
o Party de l'Halloween: au rythme de
votre fantaisie, au son de musiques d'ici et
d'ailleurs, Dinonga vous invite à venir fê­
ter l'Halloween, le 3 novembre, à l'Auricu­
laire, à compter de 21 h 30. Un buffet sera
servi. Entrée libre. On demande aux
étudiants et aux étudiantes d'arriver avec
un déguisement. En particulier, les étu­
diants et étudiantes étrangers sont invités
à se déguiser... en étranger!!!

o La Fondation Desjardins, une institution
du Mouvement des caisses Desjardins,
remettra cinq bourses d'études à des étu­
diants et étudiantes de l'UQAR: Nancy
Bastille, de Cabano (éducation); Fran­
cine Fournier, de Rimouski
(administration); Stéphane Lagacé, de

Les participants envisagent de préparer,
au retour du voyage, un document audiovi­
suel sur diapositives, comme témoignage
de leur expérience. Tous les participants
font leurs études en biologie à l'UQAR; on
en retrouve sept en 1ère année du bacca­
lauréat, quatre en 2e année et trois en 3e
année.

Le coût d'un tel voyage est évalué à près de
20 000 $. En plus d'une contribution per­
sonnelle, les étudiants et étudiantes pré­
voient une participation de l'Université"et
songent à recruter des commanditaires.
La vente de gilets identifiés à l'aventure
ainsi qu'un souper et une soirée à saveur
costa-ricaine sont parmi les activités de
financement prévues.

Saint-Cyprien (administration); Shirley
Lebel, de Saint-Fabien (théologie); et
Stéphan Levesque, de Sayabec (biolo­
gie).

o À Trois-Pistoles, M. René Dumont a été
nommé directeur au Comi té de développe­
ment des collectivi tés des Basques (CDCB).
M. Dumont est détenteur d'un baccalau­
réat en géographie et d'une maîtrise en
développement régional de l'UQAR.

o M. Camille Leblanc, diplômé de l'UQAR
en administration, a été nommé président
du comité des comptables agréés du Bas­
Saint-Laurent, de la Gaspésie et de la
Côte-Nord. M. Leblanc est associé à la
firme Samson et Bélair, à Rimouski.



Vie
ÉTUDIANTE

Découvrez de nouveaux horizons
universitaires

Le ministère de l'Enseignement supé­
rieur et de la Science informe les étu­

diants intéressés à s'inscrire aux program­
mes «Découvrez de nouveauxhorizons uni­
versitaires» que les dates limites d'inscrip­
tion ont été prolongées.

Ces programmes s'adressent aux étudiants
universitaires en année terminale du 1er
cycle ou aux études supérieures de 2e et 3e
cycles. Des bourses d'excellence et de frais
de scolarité sont attribuées à des candida­
te s et candidats répondant à des critères
d'vexcellence» quant à leur dossier scolaire
et à leur capacité de bien représenter le

Crèches de Noël

Avis de recherche

L e Module des sciences religieuses songe
à organiser pour le mois de décembre

dans les vitrines de la mezzanine une
exposition de crèches de Noël. Nous
procédons actuellement à un rapide inven­
taire. Ainsi, auriez-vous en votre posses­
sion une crèche (des personnages) présen­
tant un certain intérêt, artistique ou au­
tre? Pourriez-vous en disposer dans la

Faites vos jeux,
avec le CAIFE
A - Parmi les quatre solutions proposées
ci-après, quelle est celle qui répond le mieux
à la définition suivante: «une conception
imaginaire incluant les seules caractéris­
tiques que l'on croit importantes pour
déterminer le comportement d'un système
réel»: a) une structure, b) un modèle, c) un
système, d) un plan?

B - Le mot corrélation signifie-t-il: a) une
liaison, une union réciproque entre deux
choses?; b) une relation intime entre deux
personnes?; c) une conséquence néces­
saire et évidente?; d) une liaison radioélec­
trique entre deux points du globe?

C - Une ogive est-elle a) la partie anté­
rieure d'un projectile?; b) en architecture,
un arc de renfort?; c) une fusée?; d)
l'ensemble des tissus qui entourent la dent?

Québec à l'étranger. Àcet effet, des enten­
tes ont été conclues avec les pays suivants:
la République fédérale d'Allemagne, le
Brésil, la République populair e de Chine,
la Colombie, la Républiq ue de Corée, la
Louisiane, le Mexique, le Royaume-Uni et
la Tunisie. Quant à l'entente avec le
Royaume-Uni, elle concerne l'échange de
moniteurs de langue seco nde .

Pour plus de détails, il fa u t s'adresser à
Mme Marie-Christine Gior dano, local C­
305 de runiversité.

première quinzaine de décembre? Si oui,
communiquez avec Danielle du secrétariat
du module. Je prendrai contact avec vous
à la mi-novembre. Merci beaucoup.

René Desrosiers, directeur
Mod ule des sciences religieu ses

Réponses: A: b. B: a (en mathématiques,
une corrélation est une r elation que l'on
établit entre deux séries de variables aléa­
toires). C: a et b. (a: en parlant d'ogive
nucléaire ou de tête nucléai r e;b: arc diago­
nal de renfort; le mot désign e aussi un arc
brisé gothique).

Info-Texte enr.
Traitement de texte

Thèses - Rapports - Mémoires
Lettres - Curriculum vitae - Adressage-listes
Documents pour vous rendre chez l'éditeur

Relecture et correction

(A proximité de l'UQAR)
Prix adaptés à la clientèle scolaire

Jour et soir/ 7 jours par semaine

41, 2eRue Est (Situé presqu 'à l'angle de la 2eRue et Hupé)
Rim ouski (Québec ) G5L 1B3
Tél. : (418) 724-0757 bur. 739 -3129 rés.

Dix ans d'expérience à votre semee

L'univers du
comptable agréé

?('f Jl Il JOQOO

Il exist e peu de professions qu i ouvrent sur tant d'horizons.

Un com ptable ag réé peu t oeuvrer dans tous les domaines
im ag inab les: les sports, la consultation en cabinet, les

ind ust r ies de pointe, les secte urs de la santé, la fabrication,
les ind ust ri es de serv ice, le monde du spectacle.. .

Choi sir la p ro fession de C.A ., c'est choisir un avenir
enr ichissant à t ous les po int s de vue.

L'univers est à votre portée.

Ordre
des com!?tablesagreesŒEJ auQ!éIJec
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Aide financière de 128 000 $
L'Association des aînés et aînées de l'UQAR
reçoit une subvention du gouvernement fédéral

Ma dame Monique Vézina, ministre
d'État pour le Troisième Age, a an­

noncé que l'Association des aînés et aînées
de l'UQAR recevra une aide financière de
128000 $ provenant de Santé et Bien-Etre
Canada, afin de développer de nouvelles
stratégies pour encourager l'implication
active des personnes âgées dans la région
01.

C'est en présence de M. Marc-André
Dionne, recteur à l'UQAR, et de M. Lu­
cien Gendreau, président de l'Associa­
tion des aînés et aînées, que Mme Vézina
a dévoilé, le 20 octobre 1989, les grands ob­
jectifs de ce projet subventionné par le
biais du Programme d'autonomie des aî­
nés-es, du gouvernement fédéral.

TI s'agit essentiellement d'accentuer la par­
ticipation des aînés-es au développement
social, économique et culturel du milieu,
en utilisant davantage leurs connaissan­
ces et leur savoir-faire.

«Par ce projet, a précisé la ministe Vézina,
il sera possible d'offrir les services de per­
sonnes compétentes aux organismes, ins­
titutions, entreprises ou services régio­
naux qui en feront la demande, ceci au
moyen d'une banque informatisée de res­
sources humaines. Cette banque contien-

dra les coordonnées de ressources aînées
reliées aux différents secteurs d'activités
déjà structurées dans notre région.»

La subvention accordée permettra l'em­
bauche de deux personnes sur deux ans:
un agent ou une agente de recherche à
temps complet et un ou une secrétaire à
temps partiel.

Le projet se déroulera en trois étapes:
premièrement, recenser les ressources
aînées compétentes et disponibles dans
différents secteurs d'activités (administra­
tion, sciences humaines, santé, arts, ani­
mation, etc.). Il faudra ici se référer aux
associations locales et régionales de retrai­
tés, de pré-retraités et de vétérans de diffé­
rentes professions ou corps d'emploi. La
deuxième étape consistera en une phase
promotionnelle après des organismes et
institutions susceptibles de demander de
tels services. Enfin, au cours de la dernière
étape du projet, les responsables mettront
en rapport les personnes-ressources avec
les demandeurs, afin de réaliser un ensem­
ble de projets susceptibles d'améliorer la
qualité de vie des aînés-es.

Par ailleurs, l'UQAR contribuera égale­
ment à ce projet en ajoutant à la subven­
tion fédérale la somme de 23 567 $.

Fort de l'appui du recteur de l'UQAR M.
Marc-André Dionne, M. Lucien Gendreau,
de l'Association des aînés et aînées de
l'UQAR, affirme que ce projet aidera «à
mettre à la disposition de la communauté
régionale cette richesse que possède les
aînés d'expérience. De plus, grâce à la
banque informatisée, la confidentiali té des
ressources sera respectée, garantissant la
liberté d'action si chère aux retraités» En
effet, les utilisateurs s'adresseront d'abord
à la banque, qui consultera les ressources
disponibles sur le service demandé. Ce
n'est qu'avec l'accord de la personne-res­
source concernée que celle-ci sera mise en
rapport avec le demandeur.

Dans un premier temps, les responsables
veulent cir conscrire le territoire visé aux
Municipalités régionales de comté de
Rimouski-Neigette et de la Mitis.

Mentionnons que c'est Mme Marièle Can­
tin, du Bureau du doyen des études de
premier cycle de l'UQAR, qui a piloté ce
dossier avec l'Association.

Créé en avril 1988, le Programme d'auto­
nomie des aînés-es a permis de subven­
tionner à ce jour 43 projets au Québec.

Visite à l'UQAR d'un groupe de la Wallonie

Une douzaine de représentants de la
Wallonie, une région prospère de Bel­

gique qui a des tendances autonomistes,
étaient de passage dans le Bas-Saint­
Laurent au début d'octobre. L'objectif de
leur voyage était d'établir des liens avec les
milieux d'affaires et éducatifs de la région.
La tournée était organisée par le Conseil
régional de développement (CRD).

Le'3 octobre en avant-midi, la délégation a
rencontré les autorités de l'UQAR. Les
deux parties ont discuté des collaborations
possibles entre les groupes de recherche de
l'UQAR (GRIDEQ, GERMA, CAMPE et le
Département d'océanographie) et ceux de
Wallonie. Deux autres thèmes ont retenu
l'attention des intervenants: la valorisa­
tion de la biomasse et de l'aquiculture, et le
financement des centres de transfert tech­
nologique.
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La délégation européenrie comprenait le
ministre responsable du développement
régional et de la technologie de la Wallonie

ainsi qu'un vice-recteur de l'Université
wallone, qui s'occupe de collaboration avec
les entreprises.
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Bienvenue à ces visiteurs!

M. Réjean Martin est chargé de l'organisation de cettejoumée, en collaboration avec
le Bureau du doyen des études de premier cycle.

Les CISEP rencontreront au cours de cette journée les responsables des programmes
d'études de l'UQAR: en avant-midi, ceux de lettres, de sciences humaines, d'écono­
mie et de gestion, et de sciences infirmières; en après-midi, ceux de sciences et des
sciences de l'éducation.

Le jeudi 2 novembre à 20 h 30 (Coudée) ­
L'Empire des futures stars
Prix régulier: 6 $
Spécial Services aux étudiants: 2,50 $ (6
billets disponibles)

Jacques Lavoie, animateur
Responsable des activités communautai­
res

Les billets pour ces spectacles sont présen­
tement disponibles au local E-10S, bureau
de Rollande Vignola. Premiers arrivés,
premiers servis.

Variété
Le jeudi 26 octobre à 20 h 30 (Coudée) ­
Hart Rouge
Prix régulier: 10 $
Spécial Services aux étudiants: 4 $ (9
billets disponibles)

Musique classique
Le mercredi 25 octobre à 20 h - 1Musici de
Montréal (Les Quatre saisons de Vivaldi)
Prix régulier: 12 $
Spécial Services aux étudiants: 1,50 $ (1
billet disponible)

Spécial Services aux étudiants: 1,50 $ (10
billets disponibles)

Àl'UQAR
Journée des conseillers et des conseillères
en Informatdon scolaire et professionnelle

Cette rencontre, selon Mme Marie-France Maheu du Service des relations publiques
et de l'information, permettra de présenter, de façon plus approfondie, les caractéris­
tiques propres aux programmes de l'Université, tout en faisant mieux connaître
notre campus universitaire. Les conseillers et conseillères pourront aussi présenter
leurs attentes en matière d'information scolaire.

Une vingtaine de conseillers et de conseillères en information scolaire et profes­
sionnelle de la grande région de «l'Est du Québec» (soit le Bas-Saint-Laurent, la

Gaspésie, la Côte-Nord, le Saguenay - Lac-Saint-Jean et la région de Québec) ont été
invités à l'UQAR, le lundi 30 octobre prochain, pour une rencontre spéciale d'échan­
ges et d'information.

L es Services aux étudiants sont heu­
reux d'offrir la possibilité à des étu­

diants et étudiantes à temps complet
d'assister à des spectacles à la salle Geor­
ges-Beaulieu et à la Coudée du Cégep, et
ce, tout au cours de l'année 1989-1990.
Voici ce que nous vous offrons dans la pé­
riode du 23 octobre au 3 novembre:

L'UQAR et le culturel

Les Grands explorateurs
Le mardi 31 octobre à 20 h «0 Tahiti»
Prix régulier: 5 $

Visite du ntinistère des Affaires culturelles à l'UQAR

o Dans son numéro d'automne 1989, la
revue Recherches amérindiennes au Qué­
bec a fai t paraître un article de fond intitu­
lé: «Préhistoire récente sur la côte sud de
l'estuaire du Saint-Laurent, archéologie et
relations à l'espace». Signé par Pierre
Dumais et Jean Poirier, cet article est basé
sur des travaux archéologiques effectués
dans le parc du Bic, de 1976 à 1978, et à
nouveau en 1986. L'époque étudiée va de
l'an 800 à l'an 1600. La revue est en vente
à 10$.

o Le Musée régional de Rimouski présente­
ra, du 3 novembre au 1 7 décembre, une
exposition de l'artiste rimouskois Paul­
Emile Saulnier, Opéra, les Nuits de vitre
et La Nuit des masques. Son oeuvre nous
confronte au tragique, à la souffrance, à
l'injustice à travers des images évocatrices
du régime nazi.

Culturel:
o La galerie Bernard Larocque organise,
pour le samedi 4 novembre prochain, un
voyage culturel à Québec pour une visite
au Musée du Séminaire et au Musée des
Ursulines. Le Musée du Séminaire pré­
sente l'exposition de la Collection Power
Corporation (86 oeuvres: Krieghoff, Le­
mieux, Colville, etc.). Le Musée des Ursu­
lines est à la fois artistique et historique.
Le voyage comprend un souper au motel
Lévesque, de Rivière-du-Loup. Le forfait:
66 $. Inscriptions: 722-6285.

En BREF

Les directeurs et directrices des bu­
reaux régionaux du ministère des

Affaires culturelles du Québec ont partici-
pé à une réunion à l'UQAR, le 4 octobre
dernier. Avec quelques représentants du
GRIDEQ et de la maîtrise en développe­
ment régional, ils ont tenu un débat sur «la

culture versus le développement régional».
De l'UQAR, Mme Danielle Lafontaine,
Mme Micheline Bonneau et M. Oleg
Stanek étaient présents. Au sein du
Ministère, on retrouvait notamment M.
Pierre Lefebvre, de la direction générale
des régions, M. John Michaud, de la

direction de l'Est du Québec et M. Fran­
çois Paquette, de la direction de la Côte­
Nord. Les intervenants ont discuté de la
défini tion de la culture, des concepts pro­
pres aux régions, de la cul ture régionale,
du rôle du ministère, etc.
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Calendr-ier
o Du 26 au 29 octobre: le Salon du livre de Rimouski, au gymnase de l'UQAR.

o 28 octobre: M. Yvon Charbonneau, de la Commission d'enquête sur les déchets
dangereux du Québec, donnera une conférence sur «la gestion des déchets», à comp­
ter de 13 h 30, au local E-303 (Colloque du Conseil régional de l'environnement).

o 28 octobre: lancement d'une quinzaine d'ouvrages, à la Galerie d'art Bernard
Larocque, par le Département de lettres de l'UQAR, à 16 h 30.

030 octobre: vi site à l'UQAR des conseillers et conseillères en information scolaire
et professionnelle (CISEP).

o 1 novembre: conférence de M. Jacques Thiffault sur l'hyperactivité, à 16 h, à la
salle de conférence du Laboratoire d'océanologie.

o 8 novembre: rencontre sur «l'organisation d'un congrès à l'UQAR», au D-340, à
Il h 30.

o 11 novembre: cérémonie «Hommage aux bâtisseurs de l'UQAR».

o 16 novembre: colloque «L'éthique en milieu muséal», à l'UQAR (724-1 784).

o 2 décembre: remise d'un doctorat honorifique par l'UQAR.

o 7 et 8 décembre: «Aquiculture et développement régional», un colloque qui se
déroulera ~ l'UQAR (723-9038 ou 724-1 759).

Organiser un congrès à l'UQAR...
deAàZ

Conférences

Déchets dangereux
Le samedi 28 octobre, M. Yvon Charbon­
neau, de la Commission d'enquête sur les
déchets da ngereux du Québec, donnera
une conférence sur «la gestion des déchets»,
dans le cadre d'un mini-colloque organisé à
l'UQAR par le Conseil régional de l'envi­
ronnement, à compter de 13 h 30, au local
E-303. Selon M. Charbonneau, on ignore
où passent 60% des déchets dangereux du
Québec, soit 250 000 tonnes. Des ateliers
porteront sur le recyclage, la pollution do­
mestique et la gestion des déchets dange­
reux dans la région. Ce colloque s'adresse
à tous. 10 $ par personne, 5 $ pour les étu­
diants et étudiantes. Détails: 722-6244.

Hyperactivité
o M. Jacques Thiffault, spécialiste de
l'hyperactivité et professeur à l'Université
de Mon tréal, donnera une conférence à
l'UQAR, le mercredi 1er novembre, à 16 h,
à la salle de conférence du Laboratoire
d'océanologie de Rimouski. Le titre de sa
conférence: «L'hyper activit é: les moyens
de diagnostic et d'intervention.» Cette
activité est organisée par le Département
des scie nces de l'éducation.

vous avez l'intention d'organiser un
congrès, un colloque ou un sympo­

sium à l'UQAR dans les prochains mois ou
dans les prochaines années? Mme Linda
Themens, du Service de développement
du tourisme et des congrès de Rimouski
(SDDCR), vous invite à une rencontre d'in­
formation sur la réalisation d'un congrès à
Rimouski et sur les services offerts par le
SDDCR. Elle vous présentera la panoplie
des services offerts gratuitement pour
faciliter de A à Z la réalisation de votre
activité.

Cette rencontre aura lieu le mercredi 8
novembre 1989, au local D-340 de l'Univer­
sité, de Il h 30 à 12 h 15.

D'abord, Mme Themens parlera du poten­
tiel de Rimouski comme destination privi­
légiée pour le tourisme d'affaires. Les
objectifs sont de montrer les possibilités
d'organiser ce type d'activité à Rimouski et
de faciliter la tâche des organisateurs.
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Ensuite, M. Vladimir Kout.itorrsky, pro­
fesseur-chercheur à l'INRS-Océanologie,
donnera une conférence intitulée: «Rele­
ver le défi», TI était le coordonnateur du
23e Congrès annuel de la Société cana­
dienne de météorologie et d'océanographie,
qui s'est tenu à l'UQAR en juin 1989.

La clientèle visée pour cette rencontre: les
directeurs et directrices des modules, des
départements, des programmes et des
services de l'Université, les responsables
des groupes de recherche, les associations
et organismes étudiants, etc.

Entrée libre. Veuillez confirmer votre
présence à cette rencontre en téléphonant
à 723-2322. Bienvenue!

T.J~~
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